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&MMS 
Ro s s i t z a D a s k a l o v a dernes 

Alain Vaugier, Point 
tendu : l'espace d'un 
instant 1996. Détail 
de l'installation. 
Photo: Edith Martin. 
Courtoisie de la 
Galène Verticale. 

C xposées conjointement, les 
oeuvres d'Alain Vaugier et de 
Christiane Patenaude sem­

blent, au premier abord, fort diffé­
rentes. Mais l'impression initiale 
de dépaysement, provoquée par 
le contraste marqué entre les sty­
les, se transforme bientôt en désir 
de relier deux polarités distinctes. 
Une fois la communication éta­
blie entre les oeuvres et le specta­
teur, une sensation inattendue de 
rapprochement surgit. 

L'installation multidisciplinaire 
de Vaugier abonde en matériaux, 
formes et symboles. Les objets 
hétérogènes cohabitent de façon 
surprenante et n'obéissent appa­
remment à aucun système : cer­
tains sont suspendus ou attachés 
aux murs à différentes hauteurs, 
d'autres déposés ou IOUC lies Mil­
le sol. Un univers euphorique où 
les oeuvres occupent un vaste ter­
ritoire qui baigne dans l'obscurité 
; bercées par le bruit lénifiant des 
vagues, elles semblent, malgré 
leur pesanteur, flotter dans 
l'espace. Immergé dans cette 
atmosphère onirique qui contre­
vient aux lois de la gravité, notre 
corps est pris au piège. L'installa­
tion évoque l'image d'un navire 
englouti rempli de trésors, ou 
celle d'un tombeau ancien, et l'on 
finit par être entraîné dans cette 
danse cérémonielle de lévitation. 
Dès lors, d'étranges questions sur­
gissent : sommes-nous devenus 
des marionnettes emprisonnées 

dans une boule de cristal ? Avons-
nous basculé dans le creux d'une 
immense caverne qui se dilate au 
rythme de l'océan, ou dans un 
état de transe profond où l'artiste 
déploie sous nos yeux son savoir 
sur les secrets de l'univers ? Som­
mes-nous dans les entrailles de la 
terre ou au fond de la mer, explo­
rant les méandres du subcon­
scient? Ou encore des touristes 
dans une crypte observant les ves­
tiges de la civilisation, ou des visi­
teurs dans un étrange laboratoire 
culturel ?... 

La galerie est envahie de frag­
ments qui tournoient autour d'un 
élément central dramatique : un 
autoportrait de l'artiste. Des radio­
graphies de son corps sont regrou­
pées et forment une figure 
couchée transparente et anonyme. 
L'effigie est montée sur une feuille 
de plexiglas posée sur une base 
concave qui fait penser à un 
coquillage. Le son des vagues s'y 
infiltre, associant l'oeuvre au 
mythe de la naissance de Vénus. 
Des tubes de néon rouges et 
bleus, installés sous le plexiglas, 
transpercent le squelette tels deux 
courants d'énergie—l'un chaud, 
l'autre froid —, symbolisant la part 
rationnelle et la part irrationnelle 
qui à la fois constituent et divisent 
l'être humain. Les jets de lumière 
illuminent le corps et donnent 
l'illusion du mouvement. 

Semblable à une table d'opéra­
tion où serait disséqué Vhomo 

scientificus, l'oeuvre évoque une 
quelconque "leçon d'anatomie". 
Le corps, dépouillé de sa matéria­
lité, se transforme en pure 
essence, alors que la structure de 
polyester rappelle une tombe 
ouverte d'où l'esprit ressuscite. 
Légèrement penché, l'homme se 
déploie, les bras écartés, comme 
s'il volait vers nous. Un effet 
d'envol qu'amplifie une sculpture 
en aluminium représentant des 
ailes et posée à proximité de 
l'autoportrait-fantôme—une allu­
sion au mythe d'Icare. La surface 
texturée des ailes fait penser à un 
hologramme car elle reflète la 
lumière des néons, et la lumière 
jaunâtre d'une diapositive de la 
planète Vénus projetée non loin 
sur le mur. Devant la projection 
circulaire, une sculpture en cuivre 
s'élève en spirale et rappelle un 
ziggourat. Un bâton, muni 
d'épongés à ses extrémités, est 
fixé à une grille en aluminium 
qui, suspendue au plafond, des­
sine son ombre sur la surface de 
Vénus. La construction symbolise 
la coexistence de deux systèmes : 
le premier appartenant à la 
nature, le deuxième à la culture. 

Les divers objets, répartis çà et 
là, se donnent à voir comme des 
éléments aux significations multi­
ples: pierres sculptées reprodui­
sant des fragments architecturaux 
de temples anciens, assemblages 
d'objets trouvés, etc. Plusieurs 
d'entre eux proviennent d'installa­

tions antérieures de l'artiste : à 
l'instar des mots en poésie, ils 
peuvent être réutilisés pour géné­
rer un sens nouveau, en fonction 
du contexte dans lequel ils 
s'inscrivent. 

Dans Point tendu : l'espace 
d'un instant, Vaugier bouleverse 
notre perception du temporel et 
du spatial en intervertissant les 
données : le temps se fige et 
l'espace devient dynamique. Par 
la densité qui est conférée à la 
matière, l'instant explose et libère 
dans l'espace son contenu poéti­
que. Le flux-reflux sonore des 
vagues tisse un lien entre les oeu­
vres, amplifie leur interaction et 
leur caractère métaphorique, 
opère une transmutation des 
objets et devient facteur de cohé­
sion entre le rêve et la réalité, le 
scientifique et le spirituel, le 
rationnel et l'irrationnel. Le son 
amplifie l'installation, fait ressortir 
la kinésie des composantes, de 
sorte que s'estompe la démarca­
tion entre le métaphorique et le 
symbolique. Rappelant les voiles 
et les draperies dans la représen­
tation classique, il révèle et dissi­
mule la mouvance constante des 
formes, exprime leur essence pro­
pre et leur relation avec le tout. 
Vaugier explore les strates de 
l'histoire et s'inspire du chaos de 
la réalité contemporaine, tout en 
cherchant à préserver le pouvoir 
originel de l'image. 

Les oeuvres de Christiane Pate­
naude, comme celles de Vaugier, 
font écho aux interprétations sur­
réalistes du rêve et de la réalité. 
Son travail, toutefois, s'articule de 
façon plus minimale, très éloignée 
de l'approche flamboyante et 
baroque de Vaugier. Son installa­
tion, Bruissements, emprunte 
aussi à la notion d'hyperréalité, 
mais elle ne s'inscrit pas dans une 
dimension historique et est 
dépourvue de toute référence 
humaine. Les images s'incarnent 
dans des formes aseptisées, ultra 
raffinées, purifiées à l'extrême. 
Sculptées dans du plâtre d'un 
blanc immaculé, elle se détachent 
des murs blancs comme s'il 
s'agissait d'excroissances. Froides 
et placides, elles font penser à des 
plantes désertiques et à des créa­
tures marines qui nous ramènent 
au commencement de la vie sur 
la terre, ou à une vie extraterrestre 
: des sortes de sublimations futu­
ristes fantasmatiques, t omme si 
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l'artiste avait concocté quelque substance sémi­
nale étrange, l'avait injectée dans les murs, et 
qu' i l en émergeait alors des entités biologiques 
incongrues transperçant la structure et les parois. 

Le travail des deux artistes révèle un état de 
crise. Leurs visions sont apocalyptiques, bien 
qu'elles témoignent d'enjeux différents. Si les 
oeuvres de Vaugier résonnent de l'accord grave 
et funeste de l'orgue, celles de Patenaude relè­
vent de la tonalité stridente et alarmiste des 
trompettes des anges ; si l'approche de Vaugier 
est anthropologique, celle de Patenaude tient de 
la science-fiction et de l'ingénierie biomorphi-
que. Lui nous amène à transcender les dangers 
d'un présent dominé par la science en recourant 
au temps préhistorique; elle essaye de nous 
réconcilier avec un présent et un futur déshuma­
nisés en inventant des formes qui ont existé 
avant l'espèce humaine, ou qui existent dans un 
monde encore inconnu des humains. Vaugier 
revient aux origines de la civilisation et recueille 
des fossiles; Patenaude, elle, s'inspire des débuts 
de la vie et invente des artifices pour une vie 
nouvelle. I 

Alain Vaugier, Point tendu: l'espace d'un instant 
Christiane Patenaude, Bruissements 
Galerie Verticale 
17 octobre - 17 novembre 1996 

Christiane Patenaude, 
Bruissements, 1996. 
Détail de l'installation. 
Photo: Edith Martin. 
Gracieuseté de la galerie 
Verticale. 

ff 
Erratum 
Une erreur s'est glissée dans 
le précédent numéro. A la 
page 29, la photographie de 
l'oeuvre de Paul-Émile 
Saulnier, Chute lente 
d'instruments, a été malen­
contreusement inversée et 
aurait dû être publiée ainsi. 
Nous nous excusons auprès 
de l'artiste et du pho­
tographe. 
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